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VOVAGE PITTORESOUE DES BORDS DU RHIx .

MAWIEII .

Lu crépuscule était survenu , tandis que notre bateau S' approchait de

Tancienne résidence des électeurs palatins , et qu' il abordait au - dessous du

long pont de bateaux , au milieu d ' un mélange confus d ' embarcations de toute

grandeur et de toute destination . La soirée Etait délicieuse ; le fleuve était
doré des reflets d ' un ciel de pourpre ; Téglise des jésuites annoncait au loin
Theure des vépres par les sons harmonieux des cloches de sà tour . Cette

église , Pobservatoire qui n ' en est pas &loigné , les erẽneaux rougeaàtres du vieux
chaàteau éElectoral apparaissaient au - dessus de la cime des arbres , et dessinaient

la position de la ville , qui est à quelques minutes de la rive . Sur le bord meme

du fleuve , dont les eaux toujours plus sombres passaient en silence , on voyait
une ſoule agitée de voyageurs , de matelots , de Dorte - faix , d ' omnibus qui
accouraient ou partaient au grand trot de leurs chevaux . Du milieu dè cette
confusion s' Elevait , Semblable à une énorme lanterne magique , le nouvel
Hotel de MEurope , dont les nombreuses fenétres étaient Prèsque toutes illu -

minées . Pour comploter le ravissant aspect de cette scdne , la lune parut bientòt

à Thorizon , et répandit sur toute la nature ses rayons argentés , qui é&voquent
les fantomes de Limagination .

Le matin du jour suivant , c ' était un dimanche , je me trouvais au méme

endroit , témoin d ' une scène toute différente . Tout avait Dris un air de fẽte ;

des milliers de pavois flottaient sur les mats d ' une flotte d ' embarcations . II

S' agissait de faire honneur au grand - duc de Baden , qui était venu le méeme

jour de Carlsruhe à Mannheim . On distinguait dans les airs les couleurs bleue

et blanche de la Bavière , Paigle royale de Prusse , et surtout le pavillon tricolore
des Hollandais . Sur le belvédere de Holel de Europe se déployait un ènorme

drapeau aux couleurs jaune et noire de Baden ; on en distinguait un semblable

Sur le Freihaſen , èdifice du plus noble style , construit près du canal du Rhin .

Au milieu de ces innombrables banderolles qui s ' agitaient avec gräce dans

Tair , on voyait slever la fumée des bateaux à vapeur , qui se confondait avec
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Tazur éclatant d ' un ciel d' étéE . Ajoutez , pour compléter le tableau , un grand
nombre de promeneurs endimanchés qui venaient sans interruption du pare

du chaàteau , et traversaient le front de bateaux pour se rendre sur la redoute

bavaroise , Elevée de Lautre cõté du fleuve . Mais on pouvait s ' apercevoir que

c ' ẽtait un jour consacré à Dieu ; car il rẽgnait sur toute cette scène un silence

solennel , qui n' était interrompu que par les cloches des diverses églises ,
sonnant à grandes volées .

Une route de peu de longueur mène à la ville , en longeant le magniſique

Freihafen , construit comme tant d ' autres édifices situés le long du Rhin , au

moyen d ' une pierre de taille rougeàtre , dont le grain est assez fin . La Planbe ,

large allée de tilleuls , traverse la ville d ' une extrémité à Pautre . Je m' arrétai

à considérer les fidèles qui se croĩsaient en tous sens , se dirigeant chacun vers

P' église de sa confession , avec un psautier ou bréviaire dans la main . Je fus

surtout frappé de voir une procession de jeunes demoiselles qui passaient
deux à deux , toutes habillées de blanc , avec un voile vert sur leurs chapeaux .

Tappris que c ' était Pinstitution protégée par la grande - duchesse Stéphanie ,
belle - fille de Napoléon , dont la vieillesse est employée à pleurer son veuvage

et à rẽpandre autour d ' elle des bienfaits . Ne voulant pas me soustraire à la

muette invitation que m' adressaient tous ces pieux pèlerinages à la maison

de Dieu , j ' allai d ' abord dans une église luthérienne . Mais qu' elle était peu

fréquentée ! que le sermon de l ' ofliciant me parut long et tiède ! Quel contraste

avec Lintérieur de “église des Jésuites , où je vis plus tard une foule compacte
trouver à peine place dans la vaste enceinte du temple , au moment où le

Drétre , entouré de tout T' éclat du culte romain , agitait ' encensoir , pendant
qu ' un chant aérien planait sur cette multitude agenouillée et priant avec

dévotion ! Jamais je ne reconnus plus clairement que le culte protestant ,

abstraction faite de la supériorité de sa doctrine , possède trop peu ce coté

extérieur qui captive et attire la foule amoncelée dans les églises catholiques .
Aonze heures se montra à mes regards de flaneur un nouvel acte de la vie

du dimanche à Mannheim . Tentendis résonner aux environs du vieux chàteau

une musique militaire qui se dirigeait vers la place du Marché . La moitié de

la population de la ville , au bruit attendu de ces sons guerriers , accourait à la

suite , remplissant les rues et les places qu' elle traversait .

Pendant le reste du jour , il y a plus de silence aux environs de cet immense

Dalais , dont Pimposante facade occupe presque toute la largeur de la ville ,
qu' elle sur veille jusque dans les moindres détours . A TpOque des beaux jours
de Mannheim , ce chateau était la résidence des Drinces palatins qui y tenaient

une cour splendide . Qui ne sait entre autres que , dans le siècle passé , Charles -

Théodore sut animer cette ſière enceinte par des ſetes dont P' éclat inoui
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440 VOVAGE PITTOKRESOUE DES BORDS DU RIIN .

attira Sur elle Ladmiration de Europe ? Aujourd ' hui que Mannheim est privé
de ses anciens princes , toutes les salles et les immenses appartements du

chaàteau sont devenus solitaires , et sont en grande partie inhabités , Ouand on

traverse ces portiques déserts , le bruit des pas produit une impression plus
ou moins pénible . Depuis les terribles ravages de la révolution francaise , une

aile du chàteau n ' offre plus que des ruines ; Laspect de cette dégradation , 8i

voisin de celui de la vie d ' une jeune cité , ne contribue pas peu à la mélancolie

dont le visiteur curieux se sent malgré lui pénétré .

Mannheim , plus que les autres villes des bords du Rhin , eut à souffrir des

guerres entre la France et lAllemagne . Elle ſut entre autres rudement éprouvée
lors des dévastations exercëes dans le Palatinat en 1689 . Sans vouloir répéter
ici toutes les misères qui furent son partage , disons seulement que les citoyens
furent contraints à détruire de leurs propres mains leurs fortifications , et

qu ' ils durent mettre le ſeu aux mines qui faisaient Sauter leurs &diſices publies
et priyvés . Cette cité n' ẽtaiti plus alors qu ' un amas de ruines ſumantes qu ' enca -
drait le Neckar et le Khin ; il semblait qu' elle fut condamnée à disparaitre
entièrement de ce mondè . Mais bientòt , nouveau Phénix , elle se releva de Ses

cendres , plus brillante que jamais . Elle tomba une seconde ſois au pouvoir
des Fraucais en 1795 , malgré Théroique résistance d ' une faible troupe de

Bayarois sous les ordres du noble Franz de Deroy . Ses fortifications et un

grand nombre de ses plus riches palais s ' écroulèrent alors de nouveau .

Cette rage de destruction me rappelle involontairement un exemple bien

diflerent donné par un héros allemand , dont la gloire restera plus pure que
celle des plus hardis conquérants . Je veux parler du lieutenant - général badois

Lingg de Linggenfeld . En 1807 , il recut de Napoléon L' ordre de raser la ville

de Gersfeld sur la Fulda , en punition de ce qu ' un oflicier francais y avait été

assassiné . Sur ses représentations et ses prières , P' empereur commua ce

chatiment en celui d ' un pillage général de la ville . L ' heure ſatale arrivée , le

général s ' avanca sur le front de ses chasseurs badois , chargé de cette mission

que d ' autres leur auraient enviée . II leur peignit en traits touchants la misère

qui allait accabler tous ces pauvres habitants , et lorsqu ' il crut s ' apercevoir

que les cœurs de ses soldats étaient Emus de ce tableau , il leur dit d ' une voix

ſorte : KMaintenant , soldats , vous avez la permission de piller la ville . Que
celui qui veut en proſiter sorte des rangs ! Y Pas un seul d ' entre eux ne bougea ;
et ainsi la noblesse de cœů “ , de ce gentilhomme allemand préserva d ' une ruine

compleète des milliers de familles . Lingg vécut à Mannheim jusqu ' à une vieil -

lesse très - avancée , car il n' y est mort qu ' en 1842 . Honneur à sa mémoire !

IIreste , il est vrai , peu de traces des ravages dont nous venons de parler ;
et à part Paile du palais non reconstruite , il faut que Limagination ſasse un
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eflort pour se rappeler que sur P' emplacement des jardins dont la ville est

gracieusement entourée , il y avait autrefois des redouteés et des bastions .

Mannheim passe avec raison pour une des plus belles villes de FAllemagne .
La somptueuse magniſicence de ses anciens princes , et de nos jours la pros -

Périté toujours croissante de ses bourgeois , ont amplement compensé les

pertes . Le plan de la ville est seulement trop régulier ; car , comme les rues

sont tirées au cordeau et se coupent à angles droits , il en résulte un ensemble

assez monotone et fatigant de cent dix carrés d ' édifices Semblables . Les envi -

rons de Mannheim , en revanche , présentent plus de variété dans Iheureux

entrelacement des jardins et des villas qui ſorment les faubourgs .
Aussi , vers le soir de ce jour de dimanche , les alentours de Mannheim rappe -

laient - ils par la foule qui s' y amoncelait le voisinage d ' une ruche d ' abeilles !

Devant la porte d ' Heidelberg surtout , les convois qui débouchaient dans le

débarcadère déchargeaient leur contingent qui se mélait à cette multitude

animéè . Les riverains du Rhin sont en général une race dhommes joyeuse ;
chacun 8e livre au genre de plaisir qu' il aflectionne , Le théàtre de Mannheim

Etait comble , comme le matin Péglise des Jésuites ; c ' est ce méme théàtre

autreſois illustré par les représentations des Brigands et d ' autres drames de

Schiller . On Lentoure encore aujourd ' hui d ' une sollicitude toute spéciale , S' il

est vrai , comme on me l ' a dit , que la ville lui donne annuellement une sub -

vention de 31,500 florins .

Le monde élégant de Mannheim se trouvait aussi à la Muhlau , lieu de

rendez - vous agréablement situé au confluent du Neckar et du Rhin . Partout ,
en un mot , je remarquais les signes é &vidents d ' une propension générale à jouir
de la vie . Qui voudrait en faire un crime aux habitants de Mannheim ? Ils

jouissent du honhèur et de la paix sous un gouvernement sage , qui a contribué

à Taccroissement rapide de leur bien - étre . Les nouvelles voies de commu -

nication par terre et par eau ont porté la eirculation à un degré jusqu ' alors
inconnu . Les bateaux à vapeur seuls y » amènent en moyenne 100,000 étran —

gers par année : il sera impossible de calculer le nombre de ceux qui suivront

la voie des chemins de ſer . Le commerce a pris un élan extraordinaire par

Tétablissement du Freihaſen ( portfranc ) , et par le systèmé des douanes

allemandes . En 1844 plus de 365,000 quintaux de marchandises y furent

importés , surtout de la Hollande ; ce chiffre s ' est dès lors considérablement

accru . L' étoile de la prospérité semble se plaire à réjouir Mannheim de ses

rayons dorés . Qui pourrait , encore une ſois , s ' étonner de voir les habitants ,
oubliant leurs anciens revers , se livrer aux Epanchements d ' une douce gaité ?
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